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Une tombe néolithique vide du jardin George Delaselle 

Notre équipe de CE1 et CE2 en plein reportage sur le 
patrimoine de l’île 



2 

'�������%�����

(��������)���*����
 
Il y a bientôt un an que tu es parti. 
Je te prenais comme un père. 
Tu me manques. 
Tu es décédé le 12 décembre. 
Ce jour là tu es décédé en douceur. 
Les paroles, les blagues, les chansons, 
Tout ça me manque, 
Quand je pense à toi, 
Je te revois rire, chanter, etc… 
Tout simplement, 
Je t'aime Papi. 
 

Élise (CM2) 

���%�"��"��
 
Pendant les vacances, moi, Élise, Julie et Lénaïg, on a organisé des rendez-
vous. A Noël, j’ai eu un MP4, des choses Diddl, un vélo et de l’argent. Si-
non, j’ai fêté le premier de l’an. A la fin des vacances, je suis allée chez le 
dentiste et à la piscine avec Élise. Et j’ai passé de bonnes vacances. 

Emma (CM2) 

�������������&������
 
Je suis allée sur l’île de la Réunion. Je 
suis allée voir le volcan le Piton de la 
Fournaise. Il y avait beaucoup de brouil-
lard. 

Gladys (CE1) 

Le jeudi 15 novembre, les élèves de 
l’école ont planté des bulbes de tulipe 
dans un champ à Jean Prigent. Au 
printemps, nous cueillerons les fleurs, 
puis les grands les vendront afin de 
financer leur voyage à Paris. 
Lorsque nous sommes arrivés, Jean et 
Jacky Prigent avaient déjà fait des 
sillons. Il ne nous restait plus qu’à y 
mettre les 2000 bulbes !  Après avoir 
attentivement écouté les conseils de 
Jean, nous avons, chacun, pris un sac 
et nous avons dispersé les bulbes dans 
les différents sillons. Ensuite, Jean 
(avec l’aide de certains élèves) a re-
couvert les bulbes de terre avec son 
motoculteur. 

La classe maternelle/CP 
Les grands écoutent attentivement les explications de Jean et de Jean-Pierre 

���%�"��"��
J’ai été à Luna Parc. Je suis montée sur les mon-
tagnes russes, les balançoires et dans le train 
fantôme. J’ai eu très peur. J’ai fait du roller avec 
ma cousine qui s’appelle Anne-Fleur. J’ai adoré 
être en vacances. 

Yaël (CP) 

	��������
J’ai perdu une dent. 

Pierre (CP) 

����������
Hier, j’ai été aux dominos. C’était bien. Ma moto est réparée. J’en 
ai fait. Quentin est venu jouer chez moi. C’était bien. Après, je 
suis allé sur le continent faire des courses. J’ai acheté un pistolet. 
On a mis des pétards dedans. 

Tangui (CP) 

����"#���
La nuit, un chat se promène autour de ma 
maison. Il miaule tout le temps, et moi je 
suis dans mon lit, je ne peux pas dormir. 
Ce chat, je l’appelle « hurleur ». 

 (Mathis CP) 

��� �����%���
Trois personnes âgées pensaient que c’était le moment de 
préparer un potager. La nuit, elles semaient les navets. Le 
matin, un gros navet sortit de la terre, en fait, deux navets 
étaient collés. C’était une bonne récolte.  

Maxime (CP) 
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Il était une fois un dragon qui cherchait une dragonne. Mais il n’en  trouvait  pas. Alors, 
il alla demander un conseil à son père. Mais son père ne savait pas quoi lui dire. Alors, il 
alla voir son grand-père et lui demanda un conseil. Celui-ci lui dit : « Il faut être beau et 
l’inviter dans un restaurant chinois. »  
Donc, le lendemain, il l’appela. Mais elle l’avait trompé. Alors il alla taper son grand-
père. 

Quentin (CE2) 

���"#�%���
Il était une fois une grande fille qui avait cinq sœurs. Elle adorait le cheval. 
Pour son anniversaire, elle demanda un cheval. 
Ses parents lui répondirent : 
- Un cheval ? » 
- Oui, un cheval ! 
- Enfin, sois  raisonnable. C’est beaucoup trop dangereux, ma chérie ! 
Puis, un jour, les parents de la grande fille lui dirent : 
- Écoute, on a décidé qu’on voulait bien t’acheter un cheval. Tu  feras atten-
tion. 
La fille répondit : 
- Oui. 

Marie (CE1). 

!��+� ��,���
Il était une fois deux petits garçons qui vou-
laient se venger d’un copain qui, avec un 
pistolet à billes, avait crevé l’œil  d’un des 
deux garçons. 
Le lendemain, ils lui donnèrent un rendez-
vous dans une forêt. Mais c’était un piège. 
Ils avaient creusé un trou de 10 m de pro-
fondeur. Quand il y tomba, les autres arrivè-
rent. Une semaine plus tard, le méchant 
garçon revint et ne fit plus de mal à per-
sonne.  

Emma (CM2) 

���%�������
Je voudrai le monde 

Je voudrai tous les lapins 
Je voudrai l’île de Batz 

Je voudrai  tous les ponts 
Je voudrai tous les ordinateurs 

Je voudrai tout Roscoff 
Je voudrai tous les bateaux 

Je voudrai les fleurs 
 

Julie (CE2) 

���-������������
Il était une fois une jument noire. Elle était très jolie. Mais un jour elle se perdit. Une 
fille qui s’appelle Lucile la retrouva. Elle l’adopta. Lucile lui trouva un nom. Ce fut Né-
ma. Elle vécut longtemps. 

Margaux Dirou (CE1) 

���������������� ���
Il était une fois une petite fille qui s’appelait Plume d’Or. Elle vivait dans un village 
d’Indien. Elle avait un poney qui s’appelait Tempête. Un jour elle partit se promener à 
cheval. Quand elle rentra, elle attacha son poney et partit voir sa mère. Sa mère lui dit  : 
« Ma chérie, tu vas venir avec moi. On va aller avec nos poneys dans la montagne des 
loups ». Plume d’Or lui demanda pourquoi. Sa mère lui répondit : « Ta grand-mère est 
malade. On doit aller dans la montagne des loups pour trouver une plante qui la guéri-
ra ». Le lendemain matin, elles partirent dans la montagne. Deux jours plus tard, elles 
arrivèrent dans les dunes. La mère descendit de son poney. Elle ne vit aucune plante. 
Elles continuèrent leur route. Arrivées devant le gros rocher, Plume d’Or vit un loup. 
Elle cria : «  UN LOUP ! UN LOUP ! » Sa mère prit des bâtons et alluma un feu. Et le 
loup partit. Elles arrivèrent alors dans la montagne et trouvèrent les plantes. Trois jours 
plus tard, elles arrivèrent au village et donnèrent  la plante à Tête en l’air. Tête en l’air 
prépara une potion et la donna à la grand-mère de Plume d’or. 

Lucile (CM1) 

������
Il était une fois un petit tigre qui s’appelait Soupi. Il avait quatre ans. Il vivait avec ses parents à 
la campagne. Mais un jour, le papa de Soupi mourut. Donc Soupi était très triste. Le lendemain, 
un autre drame arriva. La maman de Soupi fut assassinée. Soupi fut encore plus triste. Une se-
maine plus tard, il y eut l’enterrement des deux parents. Soupi eut beaucoup de difficultés à 
rester tout seul. Il alla chez sa mamie à l’île de Batz. Et là, il se plut. Tout le long de sa vie, il 
vécut heureux avec son papy et sa mamie. 

Lénaïg (CM2) 
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Il   était  une  fois,  trois  belles  fées  qui  devaient  garder  la  
pierre magique. Un  lutin  passait  par  là  et  vit cette  magnifi-
que  pierre qui  brillait très fort. Il s’approcha lentement d’elle 
et là, des fées étaient en train de papoter. Elles ne voient pas le 
petit lutin car il est aussi grand qu’un champignon et il est vêtu 
de feuilles d’arbres. Alors, des fois, on le prend pour un animal 
de la forêt. Les fées l’attrapent et lui donnent une châtaigne, 
mais il a très peur et part en courant. 
 

Marie P. et Margaux C. (CE1) 
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Il était une fois, une très petite fée qui s’appelait Blanchette et 
elle avait le pouvoir de se rendre invisible. Un lutin Cornes était 
très amoureux d’elle. Seulement, il n’était pas le seul, parce que 
lutin Grognon, lui aussi aimait Blanchette. Un jour, un méchant 
dragon enlève la fée et l’enferme dans un cachot qui se trouve 
dans les souterrains d’un château hanté. Lutin Cornes et la petite 
sœur de Blanchette, Rose, partent à l’aventure pour la libérer. 
Mais ils ne savaient pas voler. Tout d’un coup, un goéland vient 
les aider et ils sauvent Blanchette. Après, lutin Cornes et la mer-
veilleuse Blanchette se marièrent sur un joli caillou en forme de 
cœur qui se trouvait sur une des plages de l’île de la Réunion. 
 

Gladys et Elisa (CE1) 
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Il était une fois, trois fées qui avaient rencontré un soir de pleine 
lune, un lutin gentil, malgré son nom qui était Archi-Fort. Il 
était d’une taille moyenne, vêtu d’un jogging et de baskets car il 
faisait beaucoup de sport. Il aidait aussi les fées au travail. Ils 
étaient voisins. Elles étaient femmes de ménage dans un palais, 
là bas sur la colline où vivait un méchant roi. Les korrigans lui 
donnent le surnom de Gros-Nez, car il avait un nez énorme, 
rouge avec des verrues dessus. Lutin Archi-Fort ramenait pour 
les fées des provisions pour passer l’hiver, parce qu’elles ne 
pouvaient pas quitter le palais tant que les meubles ne brillaient 
pas. Il y eut une lutte entre le roi et le lutin. Archi-Fort gagna et 
se maria avec les trois fées et ils vécurent très heureux en Breta-
gne ! 
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Quel âge ont les tombes de ce 
jardin ? Elles ont environ 4000 
ans. Elles ont été construites au 
début de ce qu’on appelle l’âge 
de bronze. Si vous regardez une 
grande échelle du temps, il y a 
l’âge de pierre, l’âge de bronze 
et l’âge de fer. Ces tombes datent 
d’environ 2000 ans avant Jésus 
Christ. 
Qui sont les hommes du néoli-
thique ? Ceux qui ont construit 
ces tombes n’étaient pas des 
celtes, ni des gaulois, car cela a 
eu lieu  bien avant eux. Ce n’est 
plus tout à fait des hommes du 
néolithique car c’est déjà l’âge 
de bronze. Néolithique veut dire 
âge de la pierre polie. A l’âge de 
bronze, ils étaient chasseurs, très 
peu de pêcheurs où alors ils al-
laient au bord des côtes avec 
leurs filets. Il faut savoir que l’île 
de Batz ne ressemblait pas du 
tout à ce qu’elle est maintenant. 
A l’époque, il y avait plein de 
terres autour. C’était comme une 
grande prairie avec des animaux 
sauvages qui étaient là en pâture. 
Il y avait par exemple des bisons, 
des cerfs, des sangliers. Il faut 
imaginer que toute la Manche 
entre l’Angleterre et la France 
n’existait pas. C’était donc une 
énorme prairie avec des chas-
seurs et des cueilleurs de fruits.  
Comment vivaient-ils ? On 
pense qu’ils vivaient dans des 
sortes de campements nomades 
et se déplaçaient de temps en 
temps, tout en restant dans une 
même région. Ils vivaient certai-
nement dans des tentes qui 

étaient construites avec du bois. 
Car il y avait beaucoup plus de 
forêts que maintenant au bord de 
la mer, où alors construites avec 

des morceaux de carcasses d’ani-
maux, par exemple des os de 
baleines qu’ils pouvaient trouver. 
Ils s’en servaient pour faire des 
abris. Là dessus, ils mettaient des 

peaux (bisons, baleines, pho-
ques…) 
Faisaient-ils de l’élevage ? Cela 
est difficile à savoir. A l’âge de 

bronze, ils commençaient à en 
faire . 
Comment enterraient-ils leurs 
morts ? Ils enterraient leurs 
morts après les avoir brûlés. On 

appelle cela des tombes à inciné-
ration. A l’intérieur de la tombe, 
ils ne mettaient que les cendres. 
Dans ces tombes ci, on n’a pas 
retrouvé de corps. Mais, à d’au-
tres endroits, à Santec par exem-
ple, on a retrouvé, sur un petit 
îlot, des tombes qui sont de la 
même époque et à l’intérieur de 
celles- ci, il y avait des morceaux 
de squelettes. Là-bas, ils enter-
raient les corps en les pliant sur 
leur côté, un peu comme un bé-
bé. C’est pour cela qu’on parle 
de position fœtale. C’est aussi 
pour ça que les tombes sont as-
sez petites. Il y a une petite fosse 
devant et c’est là qu’ils mettaient 
les offrandes que l’on faisait aux 
morts. On y découvre, parfois, 
des os qui ne sont pas humains 
mais qui proviennent d’animaux 
(poulets, vaches, chevaux….), 
mais également des flèches en 
silex et des haches. Il y avait 
certainement toute une cérémo-
nie. Car à partir du moment, où 
l’homme construit des tombes, 
cela veut qu’il y a un culte et 
qu’il croit en quelque chose. 
Que représentait la mort pour 
eux ? C’est une question diffi-
cile ! C’était très certainement le 
passage dans un autre monde. 
Les historiens, les sociologues, 
pensent que ces hommes se sont 
très vite adaptés à cette idée du 
un passage vers l’au-delà. Il faut 
savoir qu’à cette époque, ils 
mouraient beaucoup plus jeunes. 
Moi, à l’âge de bronze, j’aurai 
été un vieillard car ils mouraient 
environ à l’âge de trente ans. 
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Les enfants de CE1 et de CE2 de notre école participent à un grand concours d’affiches appelé : A la découverte de ton patri-
moine. Ce concours est organisé par les Éditons Hatier et les VMH (L’Association des Vieilles Maisons Françaises). Il s’agit 
de réaliser une grande affiche sur un ou des monuments historiques de notre commune. Nous, nous avons choisi de le faire sur 
trois monuments historiques : les tombes du Jardin Delaselle, la chapelle Sainte-Anne et le phare. Avec Nolwen et nos vélos, 
nous sommes allés interviewer monsieur Olivier Maillet. C’est le directeur du Jardin Georges Delaselle, situé sur l’île de Batz. 
Il a bien voulu répondre à nos questions sur les tombes. Il nous a aussi parlé de la chapelle Sainte-Anne. Il nous a montré une 
petite pipe, deux petites haches et des vieilles pierres. Nous devons réaliser notre affiche pour le 31 janvier 2008 

Corentin (CE2) aidé par Jean-Pierre. 

Ici, nous posons avec M. Maillet devant une tombe 



Avons-nous découvert des cho-
ses à l’intérieur de ces tom-
bes ? (des outils, des os, des 
armes, des poteries etc...) ? À  
l’intérieur de ces tombes, on a 
retrouvé des cendres, des mor-
ceaux d’os brûlés et également 
des fragments de poteries. On a 
dit tout à l’heure que c’était l’âge 
de bronze et que faisons-nous 
avec le bronze ? Le bronze, c’est 
un métal qui est assez solide et 
assez facile à couler, c’est à dire 
à chauffer, à fondre et à mettre 
dans un moule. Les hommes ont 
découvert, il y a environ 2000 
ans avant J-C, comment faire le 
bronze et comment le travailler. 
Plus tard, on a découvert le fer. 
L’inconvénient du bronze, c’est 
que c’est un métal mou. En ta-
pant dessus, nous pouvons le 
plier ; il est ainsi plus fragile que 
le fer. Ici, ils n’avaient pas en-
core utilisé le bronze, d’ailleurs, 
on n’en retrouve pas dans les 
tombes. Par contre dans d’autres 

tombes mais pas à l’île de batz, 
on a retrouvé des haches en 
bronze et aussi beaucoup de 
bijoux. On en faisait des décora-
tions pour les femmes et les 
hommes. Car le bronze ne coupe 
pas. C’est le silex qui était utilisé 
pour cela. 
Qui a découvert les tombes au 
jardin ?  Les tombes ont été 
trouvées par Georges Delaselle 
quand il a commencé à creuser 
(environ 1,50 mètre)  car il vou-
lait se protéger du vent. Il avait 
un ami qui faisait des recherches, 
un archéologue qui est venu 
fouiller le site. Ils ont découvert 
près de quarante tombes dans le 
jardin. Il n’en reste que dix ac-
tuellement. Les autres ont été 
soit déplacées, réutilisées, soit 
carrément réenterrées. Cela nous 
est arrivé d’en retrouver une. 
L’endroit où se trouve ces tom-
bes porte t-il un nom ? (ex : 
cimetière pour nous). On ap-
pelle cet endroit, la Nécropole. 

Cela veut dire, le lieu des morts. 
A-t on découvert d’autres ves-
tiges de l’époque ailleurs, sur 
l’île ? Oui, à l’époque de l’âge 
de bronze, on a découvert d’au-
tres vestiges : par exemple au 
Bilvidig, à la pointe nord-est de 
l’île, au keb, près du canot de 
sauvetage, sur l’île au dessus qui 
s’appelle Kefen. Il y a également 
des tombes de l’âge de fer au 
Roc’h. Celles-ci sont plus tardi-
ves. Mais, il y a des vestiges 
beaucoup plus anciens sur l’île, 
qui datent de l’âge de pierre, cela 
s’appelle aussi le néolithique. Il 
s’agit du dolmen qui se trouve au 
jardin, un menhir qui se trouve 

dans le jardin colonial à côté, 
également un menhir qui se 
trouve au Keb, qu’on ne voit 
plus car la végétation l’a recou-
vert et un autre menhir qui a 
disparu, malheureusement. Il 
était cassé. Il était sur la route de 

St Anne. 
Pourquoi certaines tombes 
étaient déplacées ?  Dans le 
jardin, les tombes qui ont été 
déplacées, on ne les voit plus. 
Elles ont été détruites si l’on 
veut. Les pierres ont été réutili-
sées ailleurs. Par contre, à d’au-
tres endroits, elles ont été dépla-
cées car elles menaçaient de 
tomber dans la mer, donc de 
disparaître totalement. Des gens 
les ont récupérées pour les met-
tre dans leur jardin. 
 

 
 
 

 
Propos recueillis par Marjorie 

(CE1), Marie (CE1), Margaux D. 
(CE1), Margaux C. (CE1), Elisa 

(CE1), Gladys (CE1), Olga (CE1), 
Maëlle (CE2), Julie (CE1), Corentin 

(CE2) et Quentin (CE2) 
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Plusieurs tombes alignées dans le jardin 

L’intérieur d’une tombe 
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Paléolithique, néolithique, âge de pierre, âge 
de bronze, âge du fer… On s’y perd. 
Nous avons voulu en savoir plus sur nos loin-
tains ancêtres. Aussi, nous nous sommes livrés 
à une petite recherche sur le sujet. C’est ce 
travail que nous vous livrons maintenant. 

Toute la classe 

Comme on le voit sur cette carte , l’homme est apparu dans l’est de l’Afrique, il y a environ 
3 millions d’années. Puis il a migré vers l’Europe et l’Asie, puis vers l’Amérique et l’Océa-

nie, il y a seulement 30 000 ans. 

Vers 70 000 ans avant Jésus-Christ, le climat de la 
terre est très froid. D’énormes glaciers formés à 
partir de l’eau des mers s’étendent au nord de l’Eu-
rope, de l’Amérique, de l’Asie. On peut passer à 
pied du continent européen aux îles Britanniques 
ainsi que d’Asie en Amérique du Nord. 
A cette époque là, on peut donc passer à pied du 
continent sur l’île de Batz mais l’homme n’y met-
tra les pieds que beaucoup plus tard. 

Julie (CE2) 
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Comme nous le voyons sur cet axe du temps, la préhistoire est divisée en trois parties. La période la plus 
longue est « l’âge de la pierre taillée » appelée aussi période paléolithique. Ensuite, 4 000 ans avant Jésus 
Christ, nous avons « l’âge de la pierre polie » appelée aussi période néolithique. Cette période est très 
courte car elle ne dure que 1 500 ans. Enfin, « l’âge des métaux » arrive seulement 2 500 ans avant Jésus 
Christ. Les tombes découvertes dans le Jardin Delaselle auraient été construites entre la période néolithique 
et l’âge des métaux. 

Toute la classe 

Vers 500 000 avant Jésus-Christ pendant 
l’âge de la pierre taillée (la plus longue pé-
riode de la préhistoire), les hommes ap-
prennent  à fabriquer des armes et des ou-
tils en taillant des pierres, des os et du bois. 
Leur principale activité est la recherche de 
la nourriture : ce sont des nomades qui se 
déplacent et vivent de la chasse, de la pê-
che et de la cueillette . 
Puis, ils découvrent et utilisent le feu. Ain-
si, ils peuvent cuire leurs aliments et éloi-
gner les animaux menaçants. Ils peuvent 
aussi, grâce au feu, durcir la pointe de leur 
armes. Pendant les périodes de grands 
froids, ils se réfugient dans des cavernes. 
 

Julie et Maëlle (CE2) 

Pour se procurer de la nourriture, les hommes préhistoriques avaient besoin 
d’outils et d’armes. 
Les premiers outils sont des galets ramassés sur le sol. 
Puis les hommes ont taillé des pierres afin d’obtenir deux faces bien coupan-
tes. Cet outil, appelé biface, servait à de nombreux usages : grattoir, couteau, 
hache. En retouchant les éclats des pierres, en les affinant de plus en plus au 
cours des millénaires, ils leur donnent des formes de plus en plus variées et 
efficaces : pointes pour inciser et couper, racloirs pour dépecer, couteau, bu-
rins, etc. 
Les outils de bois étaient également nombreux (par exemple : épieux pour 
chasser le gros gibier). 
Les hommes, ensuite, ont utilisé l’os pour faire des aiguilles, des harpons, 
des pointes de lances et de flèches. 

Emma et Pauline (CM2) 

Un campement durant la période paléolithique 
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L’âge de la pierre polie (néolithique) a duré environ 
1500 ans. Ce fut donc une période très courte. En 
polissant les pierres les hommes ont su se fabriquer 
des armes et des outils plus variés et de meilleure 
qualité que ceux qui étaient en pierre taillée. Le 
climat s’étant réchauffé, les hommes sont devenus 
progressivement des agriculteurs et des  éleveurs. 
Ils surent cultiver certaines plantes comme la blé, 
élever des porcs, des moutons, des bœufs et des 
chevaux, dresser des chiens. Ils construisirent les 
premiers villages et de gigantesques monuments de 
pierres : les menhirs en l’honneur de leur dieux , et 
les dolmens qui sont des tombes individuelles ou 
collectives. 
Puis, ils apprirent et à forger les métaux : le cuivre 
(vers-2500), puis l’or et le bronze (vers-1800). 
Et enfin le fer (vers -750). Ils fabriquèrent ainsi des 
armes et des outils plus efficaces que ceux qui 
étaient en pierre. Ils réalisèrent aussi des bijoux en 
or, en argent et en cuivre. Les hommes de l’âge des 
métaux qui vivaient dans notre pays ignoraient l’é-
criture, que d’autres hommes avaient déjà inventée 
au Moyen-Orient, il y a 5000 ou 6000 ans. Ils la 
connurent il y a 3000 ans environ. 

Pauline (CM2) et Maëlle (CE2) L’élevage et l’agriculture 
Vers 8000 avant J-C., les hommes préhistoriques ont domestiqué cer-
tains animaux  (des moutons, des porcs, des boeufs et des chèvres) et 
ont commencé à cultiver des céréales (du blé, de l’orge et du seigle). 
L’élevage et l’agriculture leur ont permis de produire la nourriture dont 
ils avaient besoin et donc de s’alimenter plus régulièrement . 
Le réchauffement du climat  durant le néolithique  a contribué  au déve-
loppement de l’agriculture. La chasse, la pêche et la cueillette sont alors 
devenues des activités secondaires. Pour rester près de leurs champs, 
les hommes du néolithique sont devenus sédentaires. Ils ont construit 
des maisons en bois ou en pierre et se sont regroupés pour bâtir  les 
premières villages. 
 

Maëlle (CE2) et Lucile (CM1) 

Un campement au néolithique 

Les premiers monuments 
Les hommes du néolithique ont construit les premiers monuments en pierre. On ne sait pas encore à quoi ils servaient exacte-
ment ni comment ces hommes ont pu transporter d’aussi lourdes pierres. Ils ont, par exemple, construit des dolmens (c’est un 
mot breton qui veut dire « table de pierre »),  monuments de pierres sur lesquelles sont posées des pierres plates. Ils ont aussi 
construit des menhirs. C’est encore un mot breton qui veut dire « pierres levées). C’est une pierre dressée qui peut atteindre 
plusieurs mètres de haut. Les menhirs de Carnac (56) datent de cette époque. Enfin, ils ont construit des cairns. Ce sont des 
tombeaux constitués d’un entassement de pierres. Il y a un tout près d’ici, à Barnenez, près de Morlaix. Les hommes du néoli-
thique ont aussi inventé la poterie et le tissage. 

Julie (CE2) et Damien (CM1) 

Des menhirs 
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La chapelle Sainte-Anne ou 
plutôt les ruines de la chapelle 
Saint-Anne sont situées à Penn 
Baz (le bout de Batz) sur la 
point est de l’île. 
 
A quelle époque fut construite 
la chapelle ? La chapelle date du 
XIème siècle. C’est une des plus 
vielles églises qui existe en Bre-
tagne. Et on pense même, qu’il y 
aurait encore enfoui, un petit 
morceau qui daterait du IXème, 
voire même du VIIIème siècle. 
Là où se trouve la statue de St 
Paul Aurélien. 
Qui était Sainte Anne ? D’après 
la religion, c’est la grand- 
mère de Jésus. Nous en sa-
vons très peu de choses car il 
n’y a pas beaucoup d’écrits 
sur elle. C’est la mère de la 
vierge Marie. Il y a une toute 
petite phrase dans la Bible 
qui cite Sainte Anne et Joa-
chin qui était son mari. La 
tradition en a fait la patronne 
des marins et la patronne de 
la Bretagne. D’ailleurs, il y a 
une des dernières princesses 
de Bretagne, enfin duchesse, 
qui s’appelait  Anne et qui 
s’est mariée avec le roi de 
France. 
Qui a bâti cette chapelle ? 
Au XIème siècle, ce sont les 
paroissiens de l’île de Batz et 
le seigneur de l’île. St Paul 
Aurélien, a lui aussi construit 
une église qui a été détruite 
par les Vikings qui sont ve-
nus plusieurs fois ravager 
l’île de Batz, vers l’an 830. C’é-
tait la première église. Les vi-
kings venaient d’Islande, de 
Finlande, de Norvège. 
A quelle époque a eu lieu la 
tempête de sable ? La tempête 
de sable a détruit la chapelle St 
Anne. Elle a commencé dans les 
années 1630 (la chapelle avait 
déjà 600 ans) et s’est terminée à 
peu près dans les années 1860. 
Elle a duré un peu plus de 200 
ans. Bien sûr, cela n’a pas été 
continu. Il  y a eu des périodes 
avec beaucoup de sable. Pendant 
50 ans, il y a eu le maximum et 
par la suite cela a diminué. Il y a 
une petite histoire qui se passe 
aux alentours de Plouguerneau, 
dans un petit village qui s’appelle 
Iliz kozh. Cette église fut ensa-

blée à la même époque que celle 
de l’île de Batz et on raconte que 
les gens sont quand même allés à 
la cérémonie de Noël. Le sable 
est arrivé tellement vite qu’ils se 
sont trouvés prisonniers dans 
l’église. Il fallait sortir par le toit 
pour se sauver. Bien sûr ce n’est 
qu’une histoire. Les habitants 
ont, par la suite, totalement aban-
donné le village. 
Qu’a détruit cette tempête ? La 
tempête de sable a détruit en 
grande partie l’église, enfin plu-
tôt, l’a ensablée, ainsi que le 
village qui se trouvait à ses pieds 
et les bâtiments du prieuré. Ce 

village ne ressemblait pas du tout 
à un village de maintenant. On 
vivait dans des maisons en bois, 
en paille ou en torchis (un mé-
lange de paille et de terre avec 
lequel on fait des murs). 
Combien étaient-ils d’habitants 
à l’époque ? On ne sait pas. Les 
premiers textes qui parlent de la 
population datent à peu près de 
1750 et à l’époque, la population 
était un petit peu moindre que 
maintenant. L’île de Batz a 
connu le plus grand nombre 
d’habitants en 1911 soit mille 
cents personnes. Au Moyen-âge, 
on pense qu’il n’y avait que de 
300 à 400 personnes sur l’île. 
Comment réagissent les îliens à 
cette catastrophe ? Cela a été 
très difficile. Le sable s’accumu-

lait. Il arrivait des tonnes et des 
tonnes de sable. A l’époque, les 
bulldozers n’existaient pas en-
core. Le sable allait sur les 
champs alors que les paysans 
cultivaient par exemple du blé. 
Et bien ce sable détruisait toutes 
les récoltes. Il y a eu deux réac-
tions : la première ce fut d’aller 
autre part, c’est à dire d’aban-
donner le site, le village et de 
l’installer à un autre endroit. Les 
îliens ont quitté l’est et se sont 
réfugiés au milieu de l’île, plus 
précisément vers le Vil. C’est là 
qu’on trouve les plus vieilles 
maisons. L’une d’entre elles date 

du XVIème siècle. Le village se 
concentre donc alors au Rupo-
dou, à Kenecaou jusqu’à Pors an 
Eog. Après les îliens ont essayé 
de lutter contre le sable. Ils ont 
fait des barrières, des murs. A 
l’époque, la paroisse avait obligé 
les gens à clore leurs champs 
pour empêcher le sable de mon-
ter et, une partie de ces grands 
murs datent de cette période.  
A quoi la tempête est-elle due ? 
Il existe plusieurs versions : la 
plus reconnue et la plus fiable, 
correspondrait à un changement 
des températures en France ; 
c’est ce qu’on appelle une mini 
glaciation car en trois ou quatre 
ans la température a franchement 
diminué. Tous les hivers, la 
Seine gelait parce qu’on a des 

textes à Paris qui le disent. Cela 
correspond aussi à une grande 
époque de famine, beaucoup de 
gens mouraient. La mer a du 
diminuer en volume parce qu’il y 
avait plus de glace vers les pôles 
et quand la mer se retire, il ne 
reste plus que le sable ; un sable 
très fin et blanc issu de la dégra-
dation des coquillages. Ainsi, 
avec le vent, tout ce sable est 
remonté sur les terres. 
Que devient la chapelle à ce 
moment là ? Au début de l’ensa-
blement, la chapelle continue 
d’être utilisée. Comme le sol 
monte autour de la chapelle, on 

la laisse s’ensabler. Par 
contre on va faire un escalier 
pour descendre dedans. Et si 
vous regardez bien, vous 
remarquerez qu’il est com-
posé, en réalité, de deux 
escaliers. La chapelle est 
restée en activité jusqu’en 
1750. Pendant une centaine 
d’années, les gens conti-
nuaient à faire des messes 
dans cette chapelle, alors 
qu’ils ne vivaient plus sur ce 
côté de l’île. Ensuite, on 
l’abandonne, car il y a la 
guerre avec les anglais. Puis 
viennent beaucoup de mili-
taires sur l’île. La chapelle 
est réquisitionnée pour les 
loger. Seulement, ils ont 
également mis la poudre 
pour les canons à l’intérieur 
et un jour, une chandelle 
tombe sur la poudre et fait 
exploser tout le fond de la 

chapelle. Les militaires ont été 
obligés de reconstruire. Là où il y 
a la statue, ce n’est pas une cons-
truction romane. En 1860, on a 
décidé de la désensabler. 
Par quels moyens a-t-elle été 
désensablée ? On a retiré le 
sable à la pelle au milieu, elle 
n’avait plus de toit déjà. Mais le 
sable est tellement lourd qu’il fait 
tomber les murs. Les pierres 
tombées ont sans doute été utili-
sées pour construire des maisons 
ailleurs sur l’île. En 1982, on l’a 
classée « monument historique ». 
Maintenant, on n’a plus le droit 
de prendre une seule pierre. 
A-t-elle été restaurée ? Il y a eu 
quelques petits travaux de conso-
lidation. Les derniers travaux 
datent d’une dizaine d’années. 

Les agapanthes et ce qu’il reste de la chapelle Sainte-Anne 
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Pourquoi ne pas avoir désensa-
blé le village autour ? Il y a 
deux raisons : la première, c’est 
qu’on ne trouverait presque rien 
en dessous, étant donné que les 
maisons étaient faites en torchis, 
mais peut-être les fondations. La 
deuxième, c’est qu’il y a tout de 
même beaucoup de sable a enle-
ver, six mètres de sable qui se 
sont accumulés. Pour l’instant, 
personne ne veut s’aventurer à 
creuser. 
Quel lien a Saint Paul Aurélien 
avec la chapelle ? Quand il est 
arrivé sur l’île, il a fondé un mo-
nastère. A l’époque, c’étaient de 
grosses huttes, là où vivaient 
aussi les moines. Après, on a 
construit une église détruite par 
les vikings. Le lien est que St Pol 
avait choisi ce même lieu, pour 
fonder son église. 
La croix qui se trouve au jar-
din, appartenait- elle à la cha-
pelle ? Nous le pensons, malgré 
que nous n’ayions pas la preuve. 
J’ai regardé les archives, car je 
savais que vous veniez et j’ai 
retrouvé un texte qui en parle. 
Elle aurait été posée le 20 octo-
bre 1860. Le prêtre, à l’époque, 
écrit que cette croix est due à la 
libéralité des paroissiens et aux 
dons de fidèles. Quand on la 
regarde, on sait qu’elle est beau-

coup plus ancienne que cela. 
Donc, c’est une croix qui a été 
récupérée quelque part. Nous 
pensons aussi qu’elle provien-

drait de l’ancien cimetière aux 
pieds de la chapelle. 
Pourquoi l’avoir déplacée ? En 
désensablant la chapelle, les gens 
l’ont récupérée et l’ont ramenée 
ici dans le jardin, parce que la 
chapelle n’était plus utilisable. 
Elle est disposée en hauteur pour 
être visible de très loin. C’était 
un point de repère pour les ma-
rins et surtout, elle leur servait de 

bénédiction pour ceux qui par-
taient vers le large. 
Pourquoi le village se trouvait 
à la pointe Est de l’île de Batz ? 

Parce que c’est la pointe la plus 
proche de Roscoff et que l’on 
pouvait mettre les bateaux à 
l’abri. Lorsque les vents étaient 
ouest, on les mettait sur Pors an 
iliz et à l’inverse avec des vents 
est, on les mettait sur la grève 
Sainte-Anne. Le village était au 
milieu et quand il s’agissait de 
déplacer les bateaux, on n’avait 
seulement qu’à faire le tour de la 

pointe du Kleger. Ces habitants 
vivaient de petites cultures et 
d’un peu de pêche. À  l’époque, 
il ne devait pas y avoir d’élevage 

ou très peu, pas de 
commerce avec l’exté-
rieur. Ils n’étaient que 
trois cents personnes. 
Est-ce que certains 
îliens vivaient à 
l’Ouest de l’île, par 
exemple ? Non, nous 
n’avons pas de trace de 
vie à l’ouest, de cette 
période là. Par contre 
au Nord de Kerscao, il 
reste un petit village, 
aussi au vil. On pense 
qu’il y avait des habita-
tions vers Goalès. Mais 
très peu vers l’ouest, 
parce qu’il n’y a au-
cune crique pour abri-
ter un bateau. C’était 
cela l’enjeu. Le grand 

quai date de beaucoup plus tard, 
de 1850 et là on parle de gens qui 
vivaient au XIème siècle. 
 

Propos recueillis par Marjorie 
(CE1), Marie (CE1), Margaux D. 
(CE1), Margaux C. (CE1), Elisa 

(CE1), Gladys (CE1), Olga (CE1), 
Julie (CE2), Maëlle (CE2) Corentin 

(CE2) et Quentin (CE2)  

Au moyen âge, le peuple est très croyant. De nombreux chrétiens deviennent moines et fondent des communautés 
religieuses. Les seigneurs donnent aux moines de vastes domaines sur lesquels ils fondent des monastères et des ab-
bayes (Cîteaux, Cluny, Clairvaux, …). La construction d’une église ou d’une cathédrale est un signe de foi. A partir 
du Xème siècle, on construit des églises de style roman (voûte arrondie), puis les techniques de construction évoluent 
et on édifie, à partir du XIIème siècle, des églises et cathédrales gothiques, plus grandes et plus travaillées, dont le 
plan a la forme d’une croix. La construction des cathédrales permet de développer le travail artisanal : sculpture de la 
pierre, fabrication des vitraux, etc. 

Lucile (CM1) et Maëlle (CE2)  

La chapelle Sainte-Anne dans son ensemble 
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La chapelle Saint-Anne est de style roman. Roman, gothique : des noms barbares ! Nous avons voulu en savoir plus sur le 
 sujet… 

Toute la classe 



12 

Coupe d’une cathédrale 
 gothique 

 
Dans les cathédrales gothiques, la 
voûte n’est plus arrondie, mais en 
ogive (de forme ovale). La clef de 
voûte est la pierre centrale qui 
ferme la voûte. Elle assure la solidi-
té de l’ogive. Les ogives sont soute-
nues par des piliers. 
A l’extérieur, les arcs-boutants 
consolident l’édifice. Cette nouvelle 
technique permet de construire des 
églises plus hautes, de percer des 
vitraux qui éclairent l’intérieur, d’a-
jouter des flèches et des tours. 
 

Pauline et Emma (CM2) 

Coupe d’une église romane 
 

Au Xème siècle les églises en bois sont remplacées par les églises 
romaine en pierre. Elle ont des voûtes en forme de demi cercles 
(voûtes en plein cintre). 
La nef. On édifie deux murs parallèles sur lesquels on  pose des 
pierres qui s’appuient les unes sur les autres en formant un arc de 
cercle. 
A l’extérieur les contreforts soutiennent la voûte. Les  églises roma-
nes possèdent peu d’ouvertures et sont assez basses. 

Lénaïg ( CM2) Style roman 

L’affiche réalisée par les CE1 et les CE2 sur le patrimoine de l’île pour le concours organisé par 
« l’Association des Vieilles Maisons de France 
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Tous les mardis soir, il y a le Club Informatique de 16h45 à 17h45 
avec Jean-Pierre. On maquette le journal. On tape des textes, des 
histoires vraies, des histoires imaginaires, des poésies. Nous appre-
nons à faire des « copier coller ». On apprend aussi à scanner des 
dessins, des photos, à réduire des textes, à travailler des photos, à 
mettre des interviews en colonnes. 

Damien (CM1) 

��������
Tous les mardis soir du premier trimestre, avec Nolwen, nous 
avons fait de la danse. Nous préparions trois danses. La pre-
mière s’appelait  Patapata. Lénaïg, Maëlle, Margaux, Marjo-
rie, Olga, Marie et Elisa faisaient cette danse. La deuxième 
danse s’appellait Madison Cow-boy. Élise, Emma, Lucas et 
Justine faisaient cette danse. la dernière danse s’appelait Ma-
dison Revivel. Lucile, Pauline, Julie et Lénaïg faisaient cette 
danse. On a ensuite présenté ces danses au spectacle de Noël. 
Le public a adoré et nous aussi. 

Lucile (CM1) et Margaux D.(CE1) 
 

� 6�&��������������
Le premier jour, on a fait des dessins  et des textes sur les 
sorcières. On a pris des feuilles de couleur ou des feuilles 
blanches. La maîtresse, Christelle, nous a lu des textes. On  a 
ensuite écrit des textes à la main. On a écrit plusieurs textes. 
A la fin cela doit faire une livre. 

Gladys (CE1) 

���2�7���
Tous les mercredis matin un groupe composé de Lénaïg, Emma, 
Lucile, Julie, Olga, Marie travaille la flûte. Élise chante. Cet atelier 
est organisé par Nolwen. A la fête de Noël nous avons joué à la 
flûte Ar bloavezh mat, trois jeunes marins porteurs de lettres(An 
dro) et en chant  Hardi Matelot (An dro). 

Emma(CM2) et Lucile(CM1) 

������"��� ��
Le premier jour on a fait un château de fée et les gar-
çons ont fait un château fort. Il fallait amener des boîtes 
de carton pour faire le château. On a d’abord fait l’inté-
rieur de notre château. Puis on a fait les murailles. Dans 
l’atelier, il y a Olga, Margaux Creach, Margaux Dirou, 
Corentin, Élisa, Pierre et Mathis. C’est Nolwen qui 
s’occupe de cet atelier. Elle a commencé cet atelier en 
nous montrant un château fort qu’elle avait fait avant. 

Olga (CE1)  

Tous les mardis soirs, après la classe, il y a des Clubs qui sont animés par Jean-Pierre (le maître de la classe élémentaire), Chris-
telle (la maîtresse de la classe maternelle + CP), Nolwen (l’emploi Vie Scolaire de l’école) et Guénaëlle Baily (une maman d’élè-
ves). Ces clubs durent une heure. On apprend à faire plein de choses. Le mercredi matin, nous faisons aussi des ateliers dans l’é-
cole avec Nolwen. Nous faisons de la flûte et de la danse. 

La classe élémentaire 

Le club informatique en plein maquettage de ce journal 
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Edwin Baily est actuellement en 
tournage à Paris. 
Nous avons dépêché notre en-
voyé spécial, Lucas Baily (son 
fils),  sur les lieux du tournage 
de « Nicolas Le Floch ». 

 
Pourquoi avez-vous choisi le 
métier de réalisateur ? J’ai 
toujours été fasciné par les films 
et puis je me suis dit que cela 
pouvait être un métier et que 
c’est cela que je voulais faire. 
Comment s’appelle le titre du 
film que vous réalisez en ce 
moment ? Nicolas Le Floc’h et 
c’est le titre générique d’une 
série. Je réalise deux épisodes 
qui s’appellent pour l’un 
« L’homme au ventre de plomb » 
et pour l’autre « La rue des 
blancs manteaux ».  
Comment s’appellent les per-
sonnages du film ? Le héros, est 
Nicolas Le Floc’h. Monsieur de 
Sartine est le chef de celui-ci, il a 

un ami qui s’appelle Le comte de 
Laborde et puis, il y a une fille 
qui a plusieurs identités qui s’ap-
pelle la Satin ou madame de la 
Bichelière et aussi Aude de Lan-
gremont. 
Comment s’appellent les ac-
teurs du film ? Jérôme Robats 
joue Nicolas Le Floc’h, Vilama 
Pons joue la fille aux plusieurs 
identités. Il y a aussi l’assistant 
de Nicolas qui s’appelle Bour-
deau et qui est joué par Mathias 
Mekluz. 
De quel genre est le film ? C’est 
un genre historique et d’aven-
ture, de capes et d’épées. 
Quand le tournage a-t-il com-
mencé ? Le 15 Octobre 2007. 
Quand le tournage se termine-
ra-t-il ?  Le 20 Décembre 2007. 
En quelle année le film se passe 
t’il ? En 1758 exactement. 
Où se passe t-il ? A Paris. 
Combien de temps dure le 
film ?  Deux fois cent minutes. 

Qui a choisi le sujet de ce 
film ? C’est un producteur qui a 
eu l’idée d’adapter des romans 
parce qu’il s’agit de deux livres 
d’un auteur qui s’appelle Jean- 
François Parot. Il est ambassa-
deur et en poste en ce moment en 
Guinée Bissao. Il représente la 
France là-bas et comme parfois il 
a un peu de temps pour écrire et 
bien voilà. 
Est ce que ce film passera à la 
télévision ? Si oui sur quelle 
chaîne ? Ces films sont faits 
pour passer sur France 2 le ven-
dredi soir. 
Pouvez-vous nous faire un 
petit résumé du film ? Il y aura 
deux histoires diffusées, c'est-à-
dire que le même soir on diffuse-
ra une histoire divisée en deux 
fois 52 minutes. Le premier résu-
mé du film, « L’homme au ven-
tre de plomb » raconte l’histoire 
de deux enfants qui ont perdu 
leur père à cause d’un homme 
qui l’a fait pendre, il y a très 
longtemps, pour des raisons 
fausses. Ces deux enfants se 
vengent 25 ans plus tard et com-
mencent à faire un  complot pour 
décimer toute la famille de cet 
homme. On retrouve un jour, un 
homme à qui on a fait boire du 
plomb et qui à le ventre très dur. 
Il est aussi brûlé. C’est à partir 
de cela, que le commissaire  

Nicolas Le Floc’h enquête et 
remonte toute l’histoire. L’autre 
histoire qui s’appelle « La rue 
des blancs manteaux » se déroule 
un soir de carnaval où l’on re-
trouve les restes d’un homme et 
l’on pense que c’est un commis-
saire qui a disparu et qui s’ap-
pelle le commissaire Lardin.  On 
apprendra que c’est un complot, 
on essaye donc de le faire chan-
ter pour obtenir des lettres qui 
peuvent mettre à mal, le roi de 
France. C’est un complot contre 
le roi de France que Nicolas Le 
Floc’h va essayer de déjouer. 
Combien d’heures travaillez-
vous par jour ? J’ai une heure 
de transport le matin pour me 
rendre au travail. Ensuite, j’ai 
deux heures et demie de prépara-
tion, huit heures de tournage et 
une heure de pause. Et le soir, 
pour rentrer, c’est deux heures 
d’embouteillage. 
Combien de jours travaillez-
vous par semaine ? Cinq jours. 
Combien de personnes travail-
lent sur ce film ? En tout, avec 
la décoration, environ soixante 
personnes. 
Est-ce que c’est fatiguant ? 
Oui, c’est très fatiguant. 
Qu’est ce qui est le plus diffi-
cile ? Le plus difficile, c’est 
d’arriver à faire que tout le 
monde aille en même temps vers 

Edwin Baily en plein tournage 

La feuille du 22 novembre indiquant le travail de chacun 
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le même objectif, comme sur un 
bateau. 
Quel est son budget ? Le budget 
du film est de deux 
millions d’euros par 
film. 
Qu’est-ce-qui vous 
plait dans ce film ? 
C’est un film que je 
raconte presque comme 
une bande dessinée et 
cela me plait. Enfin ce 
style est nouveau pour 
moi. 
Qu’est ce qui vous a 
décidé de faire ce 
film ? Je pense que 
c’est original de faire 
un film d’aventures 
sous Louis XV avec de 
l’action comme un film 
de capes et d’épées. 
 Combien gagne un 
acteur pour faire ce 
film ? Cela dépend, 
c’est très variable. Il y 
a un salaire plancher 
qui est de 300 euros 
par jour, enfin 350 euros. Cela 
serait donc le salaire de base. 
Après, un salaire de comédien, 

cela peut aller jusqu’à 30000 
euros par jour. 
Combien gagne le réalisateur ? 

Les réalisateurs sont payés 
comme les acteurs, plus ou 
moins, suivant leur notoriété et 

ce qu’ils font. C’est un métier où 
l’on ne travaille pas toujours, ce 
n’est pas sur une année. Moi, je 

suis payé comme un acteur plan-
cher. 
Est ce que vous aimeriez faire 

un autre film ? Oui, j’aimerai 
faire plein d’autres films. 
Qu’est ce que vous allez faire 
après ? Allez-vous tourner un 
autre film ? Après, je vais 
écrire.  
Comment fait-on pour devenir 
cinéaste ? C’est très compliqué, 
car il y a 1001 routes. On peut 
faire des écoles, commencer sur 
le tas lors d’un tournage. Il n’y a 
pas vraiment de solutions types. 
Ce qui est sûr, c’est un métier 
technique avec les caméras, le 
positionnement, les réglages. 
Qu’est ce qui vous plait le plus 
dans ce métier ? Tout parce que 
c’est un métier très divers. 
Est-ce que l’île de Batz vous 
manque quand vous faites un 
film ? Enormément ! 
N’avez-vous pas envie de tour-
ner un film sur l’île ? J’ai un 
projet qui va se tourner sur une 
île, peut-être pas l’île de Batz, 
mais sans doute à Molène. Et un 
jour, j’espère sur l’île de batz.  
    

Propos recueillis par Lucas, notre 
envoyé spécial à Paris 

Edwin donne ses consignes 

OLIFANT 
KANGOUROU 
ZEBR 
JIRAFENN 

AN DILHAD (LES VÊTEMENTS) : 
 
HEUZOU 
SAE 
BRAGOU-BIHAN 
BROZH 
MANTELL 
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Jeudi 11 octobre, nous sommes allés avec toute l’é-
cole à Roscoff à la station biologique. Nous avons 
pris la vedette de 13 heures et nous avons fait deux 
ateliers. En premier on a fait l’atelier des « algues » 
où on devait trier les différentes algues suivant leurs 
couleurs. On a regardé ou microscope. Au deuxième 
atelier, on nous a montré comment les animaux de 
mer se protègent de leurs prédateurs. C’était intéres-
sant. 
Nous avons repris la vedette de 15h30. 

Emma (CM2) 

On a pris le bateau de 13h00 pour aller à la station 
biologique de Roscoff. Pour savoir comment les ani-
maux de mer se protègent : certains avec des algues 
les autres avec des coquilles (bernard-l’ermite) ou 
avec du sable (ver). Nous sommes rentrés au bateau 
de 15h30. 

Gladys (CE1) 

Nous sommes partis pour le bateau de 13h00. On a  marché jusqu’à la fête de la science. On a fait des groupes. Après on est 
rentré dans un bassin où il y avait des animaux de  mer. On a fait deux groupes. La dame nous a montré des oursins, des arai-
gnées de mer, des anémones, des vers. Ensuite, nous avons regardé un autre aquarium. La guide a passé une étoile de mer de-
vant une coquille Saint-Jacques. La coquille est partie car elle avait peur d’être mangée. Ensuite, on est parti dans une autre 
salle. C’était celle des algues. Nous les avons rangées dans des bacs et nous en avons goûté. Nous avons aussi posé des ques-
tions. Nous sommes tous repartis vers le bateau de 15h30 . Cette visite m’a plu. J’ai aimé regarder les étoiles de mer. 

Julie (CE2) 

Une chercheuse de la station biologique de Roscoff nous explique comment las animaux 
se camouflent pour échapper à leurs prédateurs 

Nous avons pris le bateau de 13 h. Nous 
sommes arrivés à la Fête de la science. Nous 
avons trié des algues. Il y avait des bassines 
avec marqué vert, rouge et brunes. Ensuite, 
un chercheur nous a montré que certaines 
algues brunes deviennent vertes quand on les 
met dans de l’eau chaude. 
Ensuite, nous sommes partis à l’aquarium. 
Nous avons fait des groupes. Dans mon 
groupe une dame nous a dit que le bernard-
l’hermite se cache dans des coquilles comme 
par exemple celle du bulot. Ensuite, elle a 
mis une étoile de mer à côté d’une coquille 
saint jacques et elle a fui. Puis elle l’a mise à 
côté d’un ormeau. L’étoile de mer s’est ac-
crochée à l’ormeau qui a essayé de partir. 

Damien (CM1) 

Tout m’a plu dans la visite à la station biolo-
gique car j’aime tout ce qui vit dans la mer et 
parce que la vie des algues et des poissons est 
très intéressante.  

Quentin (CE2) 

Deux chercheurs nous apprennent à reconnaître les différentes algues 

Je suis allée à la station biologique de Roscoff participer à un atelier « les 
mains dans la mer ». J’ai touché deux oursins. Puis, dans un laboratoire, j’ai 
observé des choses au microscope. Ensuite, j’ai goûté des algues. J’ai bien 
aimé cette sortie. 

Marjorie (CE1) 
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Au spectacle de Noël, le dimanche 16 décembre, nous avons fait 
des danses : 
· le patapata avec Maëlle, Marie, Olga, Margaux D, Marjo-

rie, Lénaïg et Elisa. Le but de la danse était de faire une 
fleur qui s’ouvrait et qui se refermait. 

· Madison  cow-boy avec Lucas, Élise, Emma et Justine. On 
avait une diligence et des cactus. 

· Madison revivel avec Lucile, Pauline, Julie et Lénaïg. Là, 
on n’avait pas de décors  et c’était du disco. 

Toutes ces danses ont été préparées les mardis soirs de 16 h 45 à 
18 h 30 et le mercredi matin de 11h à 12 h avec Nolwen, notre 
E.V.S. (Emploi Vie Scolaire). 

  
Julie (CE2), Emma et Lénaïg (CM2) 

Le Madison cow-boy 

Nous sommes partis au bateau pour prendre le car . Nous avons vu une 
comédie musicale. Ça parlait d’une pianiste et d’une chanteuse qui 
cherchait des animaux. Elle avait une voix de soprano. Elle  trouva la 
pianiste. La chanteuse ouvrit sa mallette. Il y avait à manger. La pia-
niste lui dit des choses gentilles pour manger son biscuit . La chanteuse 
se fâcha . Elle alla faire une sieste. L’oiseau se montra . La chanteuse se 
réveilla et elle se rendit compte que c’était elle. 

Marjorie (CE1) 
Le lundi 21 janvier, nous sommes allés voir un 
concert de piano. Il y avait une dame qui jouait du 
piano et après une autre dame est venue  chanter 
accompagnée de la pianiste. Elles nous ont raconté 
des fables et posé des devinettes. 

Marie Prigent (CE1) 

Aujourd’hui nous avons rencontré deux  dames. Il y en a une 
qui nous a raconté l’histoire et l’autre l’a accompagnée  au pia-
no. L’ histoire se passe dans la forêt avec des animaux imagi-
naires et réels . Ensuite, elles nous a posé des devinettes. 

Olga (CE1) 

9���������C�5����**��
�*	��������/������D�7�9�	���- ������;������
�;����������*���	
��E�

Ça parle d’une pianiste et d’une chercheuse d’un 
animal très rare. Après la chercheuse mange son 
repas. A la fin, elle se rend compte que c’est l’ani-
mal très rare. 

Margaux Creach (CE1) 

Nous sommes allées au spectacle « La ca-
bane des animaux ». Il y avait une pianiste et 
une chanteuse qui cherchait un Sopranus 
voltus. En fait, ce n’était pas un animal mais 
la chanteuse. 

Gladys (CE1) 

Nous sommes allées à Saint Pol de Léon pour voir un spectacle 
musical « La cabane des animaux » animé par deux dames. 
Une dame chantait des fables, des histoires sur les animaux et 
l’autre faisait du piano. 

Margaux Dirou (CE1) 

Le spectacle « La cabane des animaux », c’était bien. On a vu une femme qui 
chantait très aigu. L’autre femme jouait du piano. La femme qui chantait cher-
chait des animaux. Elle avait la tête en l’air. Elle voulait trouver « Folle din-
gue ». La femme au piano jouait vite. Elle se rendait compte que « Folle din-
gue », c’était la chanteuse. 

Élisa (CE1) 

Le spectacle vu par Marie Le spectacle vu par Marie 
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· Plonger dans de l’eau en ébullition des petites pommes de terre 
préalablement lavées avec leur peau.. 

· Ajouter une pincée de gros sel. 
· Faire cuire 15 à 20 minutes. 
· Faire rissoler des allumettes de lardons fumés (un paquet). 
· Couper en fines lamelles deux gros oignons rosés de Roscoff. 
· Sortir les pommes de terre de l’eau, les égoutter.  
· Les mettre dans un joli saladier. 
· Verser de l’huile d’olive et de l’huile de colza (deux cuillers de 

chaque). 
· Verser les lardons et les oignons crus par-dessus. 
· Mélanger. 
· Ajouter une ou deux pincées de poudre de curry, du gros sel et du 

poivre. 
· Dégustez !!! 

Recette de Guénaëlle  Baily 
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Nous avons lu : 
La dernière plage 

Auteur : Alain Jost ; Éditeur  : Averborde ; Collection : 
Récits express ; Genre : Sentiment-Réalisme 
 
Principaux personnages : Maria la jeune fille l’héroïne de 
l’histoire. Elle est têtue et elle a du caractère. Manuel, son 
grand frère qui veut absolument rejoindre un autre pays car 
il se sent malheureux chez lui. 
Le résumé : C’est l’histoire de Maria une petite fille qui 
reste chez elle en week-end et qui apprend que Manuel son 
grand frère est parti de la maison et veut quitter le pays en 
prenant des gros risques 
pour sa vie. Maria décide de 
l’empêcher et fait tout pour 
le retrouver. Grâce à son 
énergie et à l’aide de plu-
sieurs personnes, elle le re-
trouve. Mais comme il n’a 
pas assez d’argent, il ne peut 
plus passer dans un autre 
pays. Il ouvre une petite 
boutique et reste entouré de 
sa famille. 

 
Mon point de vue : C’est une jolie histoire qui finit bien. 
Heureusement que Maria a retrouvé son frère à temps. 
 

Emma CM2) 

Nous avons vu :  
Je m’appelle Elisabeth 

 
Réalisateur : Jean-Pierre Ameris ; Durée : 1 h 30 
mn ; Genre : Amitié 
 
 
Le résumé : C’est l’histoire d’une petite fille  sur-
nommée « Betty » par toute sa famille. Elle a une 
grande sœur, Agnès. Son papa est directeur de l’hô-
pital des fous. Un jour, Yvon, un jeune homme de 
l’hôpital se sauve et se cache dans les buissons à côté 
de la cabane du jardin. C’est Betty qui le trouve. Elle 
le cache dans la cabane du jardin. Yvon devient son 
ami. Un jour, ils se sauvent tous les deux. Il vont 
dans la maison hantée que Betty avait découverte 
avec sa sœur. Les parents de Betty arrivent les cher-
cher avec Agnès mais Yvon a peur. Il monte sur le 
toit. Betty monte le chercher. Son père arrive et Bet-
ty tombe mais Yvon la rattrape. Elle regarde alors 
son papa et elle lui dit : « Je m’appelle Elisabeth ! » 
Elle ne veut plus qu’on l’appelle Betty 
 
Mon point de vue : Ce film est bien mais je l’ai 
trouvé un peu compliqué. Il s’adresse plutôt à des 
grands. 

Corentin (CE2) 

Choisissez plutôt un joli saladier vert 


